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Résumé. – Une liste provisoire des Perce-oreilles du Tchad est établie à partir de collectes récentes, principalement 
réalisées dans le Parc national de Zakouma et dans la Réserve de faune de Manda, et de données issues de la 
bibliographie. Douze espèces sont recensées pour le Tchad ; quatre de ces espèces [Diaperasticus wittei Hincks, 
1955, Euborellia cincticollis (Gerstaecker, 1883), Spongovostox gestroi (Burr, 1909) et Pseudovostox africana 
africana (Brindle, 1968)] sont citées pour la première fois de ce pays. La diversité faunique du pays est pauvre 
comparée aux autres pays tropicaux, mais semble supérieure à celle existant dans les pays à climat à dominante 
désertique. Quelques considérations bioclimatiques incitent à la recherche d’autres espèces, en particulier dans le 
sud du pays, possédant un climat tropical.

Abstract. – Checklist of the earwigs of Chad (Dermaptera). A preliminary checklist of the earwigs of Chad is 
established, based on recent collections, mainly in Zakouma National Park and the Manda Wildlife Reserve, and 
bibliographic records. Twelve species have been identified, 4 of which [Diaperasticus wittei Hincks, 1955, Euborellia 
cincticollis (Gerstaecker, 1883), Spongovostox gestroi (Burr, 1909) and Pseudovostox africana africana (Brindle, 
1968)] are new to Chad. Faunistic diversity of Chad is poor compared to other tropical countries but seems to 
be higher than in other countries with predominantly desert climate. We also give comments on their diversity 
and discuss the ecozones of Chad. Further researches need to be conducted especially in the South which has a 
tropical climate.

Keywords. – Faunistics, Zakouma National Park, Manda Reserve, Djoli-Kera forest, systematics.
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Les Dermaptères, plus connus sous le nom de Perce-oreilles, forment un ordre d’Insectes 
d’environ 2200 espèces (PoPham, 2000 ; sakai, 1982), très diversifié dans les régions tropicales 
d’Amérique, d’Asie et d’Afrique. Dans ce dernier continent, 300 espèces environ sont connues 
(Brindle, 1978), avec une plus forte diversité dans les régions équatoriales de l’Est (haas, 
2015 ; haas & häuser, 2005). 

En revanche, la faune du Centre et de l’Ouest africain demeure plus mal connue, et n’a 
pas fait l’objet d’études récentes, depuis les monographies de Brindle (1973, 1978). Ainsi, 
seules 8 espèces sont citées du Tchad dans la littérature, ce qui est extrêmement faible. 

En 2014, lors d’une expédition entomologique au Tchad, le second auteur (BL) et Christian 
Vanderbergh ont capturé un grand nombre d’insectes et d’arachnides, principalement dans les 
provinces de Salamat et du Moyen-Chari. Ces collectes, distribuées à divers spécialistes, ont permis 
d’améliorer la connaissance de l’entomofaune et de l’arachnofaune du pays en ce qui concerne 
plusieurs groupes : Scorpiones (lourenço, 2015), Scarabaeidae Cetoniinae, Histeridae (dégallier, 
2016), Carabidae Cicindelinae (lassalle, 2015), Scarabaeidae Scarabaeinae (Vanderbergh in prep.)

À cette occasion, 80 Dermaptères environ ont été capturés, auxquels s’ajoutent quelques 
spécimens également collectés en 2006 par C. Vanderbergh. Ces collectes ont été mises à profit 
pour actualiser les connaissances sur la diversité faunique de cet ordre au Tchad.

Matériel et Méthodes

Zone d’étude. – Le Tchad est un des plus grands pays d’Afrique et occupe une superficie 
de 1 284 000 km2 et s’étend sur 1700 kilomètres du nord au sud et 1000 kilomètres d’est en 
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ouest. Cette très vaste superficie permet la 
coexistence de plusieurs climats. On y dis-
tingue trois zones bioclimatiques (Frenken, 
2005).

– La zone saharienne, qui occupe 
près de la moitié de la superficie totale du 
pays, présente une pluviométrie inférieure 
à 300 mm/an.

– La zone sahélienne, au centre du 
pays, présente une pluviométrie comprise 
entre 300 et 600 mm/an ; elle occupe une 
superficie d’environ 25 % du pays.

– La zone soudanienne est caractérisée 
par une pluviométrie supérieure à 600 mm/
an (jusqu’à 1200-1500 mm/an à l’extrême 
sud du pays) ; elle occupe également une 
superficie d’environ 25 % du pays.

Ces trois zones bioclimatiques sont 
divisées en sept écorégions (olson et al., 
2001) (fig. 1).

– La savane soudanienne orientale 
(172 600 km2) : cette écorégion correspond 
à une savane arborée sèche et chaude domi-
née par les Combretum, les Terminalia et 
l’Herbe à éléphants (Pennisetum purpureum 
Schumach.). 

– La savane sahélienne à Acacias 
(570 000 km2). Ces savanes, dominées par 
les Acacia, effectuent la transition entre 
l’écorégion précédente (savane souda nienne 
orientale) et les steppes et forêts claires du 
sud du Sahara. 

– La savane inondée du lac Tchad. Limitée, comme son nom l’indique, aux bordures du 
lac Tchad, cette savane inondable occupe environ 9900 km2 au Tchad.

– Les forêts claires xérophiles d’altitude du Sahara occidental. Ces forêts, qui occupent 
principalement les massifs de l’Ennedi et du Kapka, recouvrent environ 25 800 km2 au Tchad.

– La steppe et les forêts claires du sud du Sahara. Cette écorégion occupe une mince 
bande de 89 830 km2 au sud du désert du Sahara. 

– Le Sahara, hyperaride, aux précipitations très faibles, occupe 328 300 km2.
– Les forêts claires xérophiles d’altitude du Tibesti et du Jebel Uweinat (73 640 km2). Ce 

massif montagneux, d’origine volcanique, culmine à 3415 mètres et représente un secteur peu 
exploré, émergeant du Sahara.

Collecte des spécimens. – Les spécimens ont été collectés à vue et au piège lumineux, 
principalement dans le Parc national de Zakouma (département de Salamat), dans la Réserve 
de faune de Manda et dans la forêt de Djoli-Kera (département du Moyen-Chari). Quelques 
spécimens ont également été collectés à N’Djamena et dans le département de Guera, à Mongo 

Fig. 1. – Localisation des points de collecte et écorégions du 
Tchad. 1 : savane sahélienne à Acacias ; 2 : steppes et forêts 
claires du sud du Sahara ; 3 : Sahara ; 4 : forêts claires xéro-
philes d’altitude du Tibesti et du Jebel Uweinat ; 5 : forêts claires 
xérophiles d’altitude du Sahara occidental ; 6 : savane inondée du 
lac Tchad ; 7 : lac Tchad ; 8 : savane soudanienne orientale.
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(fig. 1). Ces sites de collecte sont situés exclusivement dans la savane sahélienne à Acacias 
(N’Gouri, N’Djamena, Mongo) et la savane soudanienne orientale (forêt de Djoli-Kera, réserve 
de faune de Manda, Parc national de Zakouma).

En ce qui concerne le Parc de Zakouma, l’habitat prospecté était constitué principalement de 
savanes herbeuses marécageuses, de forêts-galeries et de savanes dominées par Acacia seyal 
Delile. Les forêts de Manda et de Djoli-Kera sont dominées par les grands arbres, notamment 
le Karité (Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn., Sapotaceae), en mosaïque avec de nombreuses 
savanes herbacées, localement marécageuses. Bien qu’appartenant à l’écorégion de la savane 
soudanienne orientale, ces sites de collectes étaient donc plutôt forestiers.

Identification des spécimens. – Les spécimens ont été identifiés par le premier auteur 
à l’aide des monographies de steinmann (1986, 1989, 1990, 1993) ainsi qu’à l’aide du site 
Earwigs-online (haas, 2015). La nomenclature suit celle de hoPkins et al. (2016). Sauf mention 
contraire, tous les spécimens sont conservés dans la collection du premier auteur.

Abréviations utilisées. – PKOC, collection Petr Kocarek, Ostrava, République Tchèque ; CGLF, 
collection Christophe Girod, Lyon, France ; MNHN, Muséum national d’Histoire naturelle, Paris.

liste des derMaptères recensés au tchad

Douze espèces ont été recensées dans la bibliographie et parmi les spécimens collectés. 
Parmi ces espèces, quatre n’avaient jamais été signalées du Tchad.

Famille Anisolabididae Verhoeff, 1902

Euborellia cincticollis (Gerstaecker, 1883) (fig. 2)
Brachylabis cincticollis Gerstaecker, 1883 : 44.

Matériel examiné. – 3 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 4.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 2 ♀ (CGLF, MNHN), 1 ♂ (CGLF).

Remarques. – Cette espèce, nouvelle pour le Tchad, n’était jusque-là citée que du Cameroun, 
du Congo, de la République démocratique du Congo, d’Éthiopie, du Gabon et de Gambie. Elle est 
également connue aux Antilles (reichardt, 1968) et en Californie où elle a été introduite (knaBke 
& grigarick, 1971 ; langston & Powell, 1975). Les trois individus collectés correspondent 
à la forme ailée macroptère (une forme brachyptère et une forme aptère existent également).

Famille Labiduridae Verhoeff, 1902

Forcipula gariazzi Borelli, 1900 (fig. 3)
Forcipula gariazzi Borelli, 1900 : 1.

Remarques. – Très belle espèce, citée du Tchad sans précision par Brindle (1973), fréquentant 
les abords des rivières. Non collectée lors de la présente étude (le spécimen illustré en fig. 3 
provient du Bénin), cette espèce est bien répandue en Afrique de l’Ouest.

Nala lividipes (Dufour, 1828) (fig. 4)
Forficula pallipes Dufour, 1820 : 316 (nec Forficula pallipes Fabricius, 1775).
Forficula lividipes Dufour, 1828 : 340 (nomen novum pro F. pallipes Dufour, 1820)

Matériel examiné. – 18 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 28.VI.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 2 ♀, 2 ♂ (CGLF) ; mêmes données, 1.VII.2014, 3 ♀, 5 ♂ (CGLF, MNHN) ; 
mêmes données, 4.VII.2014, 3 ♂ (CGLF) ; Moyen-Chari (Réserve de faune de Manda), 28.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 3 adultes (PKOC).
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Remarques. – Espèce cosmopolite, à très vaste répartition en Afrique (présente dans 25 pays 
au moins, de l’Algérie jusqu’en Afrique du Sud) et abondante dans les échantillons collectés, 
puisqu’elle a été trouvée en chacun des endroits visités.

Labidura riparia (Pallas, 1773)
Forficula riparia Pallas, 1773 : 727.

Matériel examiné. – 2 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 4.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♂ (CGLF) ; mêmes données, VII.2014, 1 ♂ (CGLF).

Remarques. – Espèce cosmopolite, mais dont la taxinomie infraspécifique reste à étudier ; 
l’existence d’espèces cryptiques n’est pas exclue. Déjà citée par Brindle (1973), cette espèce 
fréquente les plages sableuses (littoral ou sable de rivières).

Famille Forficulidae Latreille, 1810

Diaperasticus erythrocephalus (Olivier, 1791) (fig. 5)
Forficula erythrocephala Olivier, 1791 : 468.

Matériel examiné. – 5 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 28.VI.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♀ (CGLF) ; mêmes données, 1.VII.2014, 1 ♀ (MNHN) ; mêmes données, 
4.VII.2014, 1 ♂ (CGLF) ; Moyen-Chari (Réserve de faune de Manda-Djoli), 27.VII.2014, leg. C. Vanderbergh 
& B. Lassalle, 1 ♀ (CGLF) ; mêmes données, 28.VII.2014, 1 ♀ (PKOC).

Remarques. – Espèce commune, à vaste distribution en Afrique, déjà citée par Brindle (1973). 

Diaperasticus bonchampsi (Burr, 1904)
Apterygida bonchampsi Burr, 1904 : 317.

Remarques. – Cette espèce se distingue de Diaperasticus erythrocephalus (Olivier, 1791) 
par l’absence de bande noire le long de la suture des tegmina et des ailes, conférant à ceux-ci 
une coloration jaune uniforme. Cette espèce n’a pas été collectée dans la présente étude, mais 
est citée de N’Gouri près de N’Djamena d’après haas (2016).

Diaperasticus wittei Hincks, 1955 (fig. 6)
Diaperasticus wittei Hincks, 1955 : 12.

Matériel examiné. – 2 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 4.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♀, 1 ♂ (CGLF).

Remarques. – Diaperasticus wittei, collectée pour la première fois au Tchad, était jusque-là 
connue en République démocratique du Congo, en Côte d’Ivoire, au Soudan et en Tanzanie. 
Elle a été décrite comme espèce aptère ou à ailes non apparentes par hincks (1955). Toutefois, 
la présence et la taille des ailes est un caractère variable dans le genre, puisque D. erythro-
cephalus, par exemple, est parfois aptère ou à ailes non apparentes (haas, 2016). Les autres 
caractères morphologiques (tête noire, forceps plus courts que ceux de D. erythrocephalus) des 
deux spécimens examinés sont identiques à ceux de D. wittei typiques, dont la forme à ailes 
développées est donc rencontrée pour la première fois.

Forficula lucasi Dohrn, 1865
Forficula lucasi Dohrn, 1865 : 98.

Remarques. – Cette espèce, non présente dans les échantillons collectés, est signalée du 
Tchad par Brindle (1973). Également présente au Moyen-Orient, elle présente une distribution 
étendue en Afrique puisqu’elle est signalée du Maroc et de l’Algérie jusqu’en Afrique du Sud 
(haas, 2016). Cependant, elle semble être moins fréquemment collectée que d’autres espèces 
à distribution similaire.

girod & lassalle. – Perce-oreilles du Tchad
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Fig. 2-9. – Dermaptera. – 2, Euborellia cincticollis (Gerstaecker), ♀. – 3, Forcipula gariazzi Borelli, ♂, spécimen collecté 
au Bénin. – 4, Nala lividipes (Dufour), ♂. – 5, Diaperasticus erythrocephalus (Olivier), ♂. – 6, Diaperasticus wittei 
Hincks, ♂. – 7, Forficula senegalensis Audinet-Serville, ♂. – 8, Pseudovostox africana (Brindle), ♂. – 9, Spongovostox 
gestroi (Burr), ♂.
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Forficula senegalensis Audinet-Serville, 1838 (fig. 7)
Forficula senegalensis Audinet-Serville, 1838 : 39.

Matériel examiné. – 17 spécimens. Tchad. Guéra (Mongo - Abou Telfan), 18.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 5 ♀, 5 ♂ (CGLF, MNHN) ; N’Djamena, 30.VII.2006, leg. C. Vanderbergh, 1 ♀, 
1 ♂ (CGLF) ; Salamat (Parc national de Zakouma), 4.VII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 2 ♀ (CGLF) ; 
Moyen-Chari (forêt de Djoli-Kera), 1.VIII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♀, 1 ♂ (CGLF) ; 
Moyen-Chari (Réserve de faune de Manda-Djoli), 27.VII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♀ (CGLF).

Remarques. – Cette espèce, déjà citée par Brindle (1973), est sans doute l’une des plus 
communes au Tchad. Elle a été capturée en abondance lors de la présente étude, dans presque 
toutes les localités prospectées. 

Famille Spongiphoridae Verhoeff, 1902

Labia minor (Linnaeus, 1758)
Forficula minor Linnaeus, 1758 : 423.

Matériel examiné. – 15 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 28.VI.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 adulte (CGLF) ; mêmes données, 4.VII.2014, 1 ♂ (CGLF) ; Moyen-Chari 
(Réserve de faune de Manda-Djoli), 27.VII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 10 adultes (CGLF, MNHN) ; 
Moyen-Chari (forêt de Djoli-Kera), 1.VIII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 3 adultes (CGLF).

Remarques. – Cette petite espèce cosmopolite, appartenant à la sous-famille des Labiinae, 
semble bien présente au Tchad puisqu’elle a été collectée en plusieurs points. Les spécimens 
tchadiens semblent cependant différer morphologiquement des spécimens européens par 
quelques détails (couleur du pronotum et des ailes). Cette variabilité (sous-espèce ou espèce 
non décrite ?) serait à étudier à une plus large échelle, ainsi que par des moyens génétiques.

Pseudovostox africana africana (Brindle, 1968) (fig. 8)
Labia africana Brindle, 1968 : 24.

Matériel examiné. – 3 spécimens. Tchad. Salamat (Parc national de Zakouma), 4.VII.2014, leg. 
C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 adulte (CGLF) ; Moyen-Chari (Réserve de faune de Manda-Djoli), 
27.VII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 2 adultes (CGLF, MNHN).

Remarques. – Espèce appartenant à la sous-famille des Geracinae, aisément reconnaissable 
à la présence d’un arolium (petit coussinet situé entre les griffes des tarses). Jamais encore 
signalée du Tchad, elle y a été collectée en deux points. Brindle (1973) a décrit trois sous-espèces ; 
les spécimens tchadiens se rapportent à la sous-espèce nominative.

Spongovostox gestroi (Burr, 1909) (fig. 9)
Spongiphora gestroi Burr, 1909 : 122.

Matériel examiné. – 1 spécimen. Tchad. Moyen-Chari (Réserve de faune de Manda-Djoli), 
27.VII.2014, leg. C. Vanderbergh & B. Lassalle, 1 ♂ (CGLF).

Remarques. – Cette espèce est nouvelle pour le Tchad, aucun Spongiphorinae n’étant 
cité jusqu’à présent de ce pays. Elle est cependant assez largement répandue en Afrique, 
puisqu’elle est connue de la République démocratique du Congo, d’Éthiopie, du Ghana, de 
Guinée, de Côte d’Ivoire, du Sierra Leone et du Togo (haas, 2015).

discussion

Ce sont donc désormais 12 espèces qui sont connues du Tchad. La plupart de ces espèces 
sont communes et à large répartition en Afrique, à l’exception de Pseudovostox africana africana 
(Brindle, 1968) et de Diaperasticus wittei Hincks, 1955, plus sporadiques. 
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En comparaison avec d’autres pays d’Afrique, notamment d’Afrique de l’Est, à climat 
plus humide et donc très favorable à cet ordre, la diversité tchadienne est très faible : ainsi, 46 
espèces sont connues au Kenya (haas et al., 2005), 102 en Tanzanie et 55 en Ouganda (haas 
& klass, 2003). Toutefois, cette diversité est supérieure à celle connue pour les autres pays du 
Sahel (6 espèces au Mali, 4 en Mauritanie, 3 au Niger). Les pays à climat dominant désertique 
sont en effet parmi les plus pauvres en espèces en raison de conditions climatiques défavorables. 
Toutefois, la diversité des Dermaptères est probablement sous-estimée au Tchad : le sud du 
pays présente un climat beaucoup plus humide (zones climatiques soudanienne et guinéenne, 
à précipitations supérieures respectivement à 600 et 1200 mm par an) et est susceptible de receler 
d’autres espèces répandues en zone tropicale. De même, les zones montagneuses du Tibesti 
pourraient abriter d’autres espèces des régions subdésertiques. Les pays voisins à climat tropical 
(République centrafricaine, Nigéria, Cameroun) présentent des diversités spécifiques plus élevées 
(jusqu’à 86 espèces au Cameroun) (haas, 2015). Bien que ces estimations soient probablement 
biaisées par les intensités de prospection, la position du Tchad, à l’interface entre les pays du 
Sahel et ceux d’Afrique tropicale, laisse présager d’un nombre d’espèces bien plus important 
dans le sud du pays.

Nous espérons donc que cette première note suscitera de nouvelles recherches au Tchad, 
en particulier dans les écorégions non encore prospectées, sur cet ordre globalement méconnu.
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